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	Hum… Pourquoi me suis-je laissé traîner là déjà ? Ah, oui ! On est vendredi et toute étudiante qui se respecte se doit de participer à une soirée ! Mais ce soir, je n’ai pas la tête à ça…

	Mes copines sont en train de discuter avec des mecs. Je me suis éclipsée parce que j’étais en trop.

	Deux gars, trois filles, c’était un mauvais calcul dès le début de toute façon…

	Je déambule jusqu’au comptoir pour me commander quelque chose. C’est le parcours du combattant, car le bar est bourré de monde. Je glisse comme une anguille entre les couples, les hommes éméchés et les groupes de nanas bien trop joyeuses pour moi. Lorsque j’y parviens, le barman est occupé à draguer. Aussi, je décide de tenter ma chance un peu plus loin. Je déambule vers le tréfonds du bar qui a l’air plus calme. Quand j’y arrive, des notes de guitare détonent avec le fond sonore ambiant. Intriguée, je m’approche. Plus j’avance, plus le son devient plus net et fort. J’aperçois une petite niche où un attroupement de nanas semble s’y trouver. Une voix s’élève. Je reconnais la chanson qui est un grand classique « attrape femmes » : « Hallejuah de Jeff Buckley ». Quand j’atteins ce petit comité, j’ai l’impression d’avoir changé d’ambiance. Pourtant, la musique du bar est toujours aussi forte. J’essaie de voir qui est en train de jouer. Comme je m’incruste, une fille s’écarte légèrement et me laisse entrevoir le visage du musicien.

	Pas mal.

	Il s’agit d’un mec d’une vingtaine d’années, il est typé latino. Son jeu est bon, sa voix ne sonne pas faux. Par réflexe, je le filme et je le partage en story à mes abonnés. Je me contente de commenter :

	 

	« Surprise de la soirée. »

	 

	Quand il s’arrête de chanter, toutes les nanas se mettent à crier comme des hystériques. Il faut dire qu’il a tout du tombeur.

	Le parfait cliché du musicien : beau gosse, sourire étincelant, regard ténébreux… Bref ! Il ne va pas finir la soirée seule, celui-là !

	Il ouvre la bouche pour faire autre chose que chanter et il coche toutes les cases que je viens de lui attribuer :

	— Merci, mes beautés…

	Mes beautés ? Sérieux ?

	Je jette un œil à mes voisines.

	Potentiellement, on est plus ou moins toutes des thons. Il faut être réaliste, je n’ai pas la taille mannequin parfaite. Il y a bien une ou deux filles un peu plus jolies, et d’après la direction de son regard, il les a déjà repérées !

	— Pathétique…

	Mon murmure se perd dans le fond sonore. Cela dit, le musicien doit avoir l’ouïe fine parce qu’il jette un œil vers moi. Il me déshabille du regard avant de m’interpeller :

	— C’est la première fois que tu viens ici, toi ?

	Tout en croisant les bras, je réponds :

	— Qui sait ?

	Après un sourire faussement timide, il me réclame :

	— Donne-moi le titre d’une chanson.

	Sceptique, je secoue la tête. D’autres filles se précipitent pour lui en donner. Mais il se lève en déclarant :

	— Ma pause est terminée.

	En comprenant qu’il travaille ici, j’émets un long soupir.

	Ouais, un loser…

	Tout le monde se disperse. Une fille l’aborde :

	— Tu finis à quelle heure ?

	Il lui répond :

	— Je fais la fermeture.

	Elle a l’air d’être une habituée du numéro à l’attitude qu’elle a. Elle s’éloigne lentement pour rejoindre ses copines. Quant à moi, je m’apprête à m’éclipser aussi lorsqu’il m’interpelle :

	— Hé ! Attends !

	Je jette un œil vers lui. Comme il s’avance, je m’appuie contre le mur en soupirant :

	— Quoi ?

	L’approche est grossière. Il place sa main près de mon visage et me questionne :

	— Tu as été attirée par mon son ?

	Je lève les yeux vers ce tombeur à deux balles et je rétorque :

	— Tu n’as pas du boulot ?

	Avec son petit sourire en coin, il m’observe puis il me répond :

	— Le patron n’est pas pointilleux sur les horaires. On peut discuter deux minutes si…

	Je l’interromps pour pointer du menton la fille qui vient de s’éloigner :

	— Ta copine ne va pas apprécier.

	Il ne regarde même pas derrière lui, il joue franc jeu :

	— Ce n’est pas ma nana.

	Comme il tient sa guitare d’une main, il me propose :

	— Un concert privé, ça te dit ?

	Je demande par pure curiosité :

	— Tu as des compositions personnelles ?

	Surpris par ma question, il m’apprend :

	— Je ne fais que des covers ou des reprises.

	Il insiste :

	— Choisis une chanson, je peux tout interpréter.

	Fermée, je lui souffle :

	— Désolée, ça ne m’intéresse pas.

	De plus en plus étonné, il me réclame :

	— L’homme ou la guitare ?

	J’affirme :

	— Les deux.

	Je précise dans la foulée :

	— Un musicien qui ne compose pas, ça ne sert à rien. Zéro créativité = zéro intérêt !

	J’ai visiblement atteint son ego puisqu’il fronce les sourcils et qu’il me demande :

	— Pourquoi tu es venue m’écouter alors ?

	Je l’achève :

	— Je m’ennuyais.

	Son regard me lance des flammes. Cela ne doit pas lui arriver souvent de se prendre des stops puisqu’il réagit comme un gamin en m’insultant :

	— OK, au temps pour moi ! Tu es une mal baisée…

	Il s’écarte, enfile sa guitare et ajoute :

	— Dommage pour toi, tu ne sais pas ce que tu rates.

	Ma mâchoire se décroche, je lui rétorque :

	— Puisque tu as zéro intérêt, je ne manque rien !

	Il me jette son regard sans doute le plus sombre, je fais de même. Un homme frappe son épaule et lui dit :

	— Remplace-moi, Diego.

	Il passe derrière le comptoir et il commence à prendre les commandes. De mon côté, j’envoie un message à mes copines pour leur dire que je m’en vais.

	 

	[23 h 10 — Ça m’a saoulée, je rentre.]

	 

	Je mets mon téléphone dans ma poche puis je quitte l’établissement sans me retourner.

	Encore un type qui se croit tout permis parce qu’il a une belle gueule et un peu de talent. Enfin, du « talent », c’est vite dit. Faire des covers et des reprises, c’est minable. S’en servir pour draguer les meufs, c’est pire. Bref, next !
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	Pour qui elle se prend celle-là ?

	Du regard, je suis la nana qui vient de m’afficher.

	Jamais une femme ne m’a parlé de cette façon. C’est la première fois que je me fais rembarrer aussi lourdement. Et puis ça veut dire quoi « zéro créativité » ? Elle croit quoi ? On naît musicien, mais pas forcément compositeur ou parolier ! Encore une féministe à deux balles qui monte sur ses grands chevaux parce que j’ai osé lui parler et m’intéresser à elle !

	Contrarié, je me surprends à la suivre le long du comptoir afin de voir si elle est accompagnée.

	Franchement, c’est une mal baisée ! Je ne suis pas du genre à harceler une meuf pour la séduire, mais se braquer de cette façon parce que j’ai eu l’audace de lui poser deux ou trois questions, c’est abusé !

	Soudain, elle s’immobilise et semble agacée. Elle est bloquée par un couple qui s’embrasse en plein milieu du passage. En cherchant à les contourner, elle se glisse entre deux hommes qui lui barrent aussitôt la route. J’approche lentement parce qu’elle a l’air de les rembarrer de la même façon dont elle s’y est prise avec moi.

	Quel caractère de merde !

	Cependant, elle n’est pas tombée sur des gars aussi sympas que moi. En un quart de seconde, tout dégénère. Alors, j’interviens de façon à ce qu’ils la laissent partir :

	— Je vous sers quelque chose ?

	Elle me lance un regard assassin tandis que les deux tocards qui s’en prenaient à elle se tournent vers moi et me passent commande.

	— Ouais, on prendra…

	Je n’écoute que d’une oreille, car mon regard est posé sur cette petite brune aux cheveux ondulés et au maquillage marqué. Tout essoufflée parce qu’elle s’est débattue, elle m’observe comme si j’étais un extraterrestre. Je lui fais donc un signe du menton pour lui suggérer de se tirer. Surprise, elle me répond d’un geste tout différent : un peu comme si je l’avais laissée passer sur le passage piéton. Je trouve ça assez mignon. Cela me décroche un sourire.

	Ouais, c’est une « coincée du cul ».

	Après avoir donné à boire à ces deux-là, je m’écarte et je recommence à la chercher du regard. Je l’aperçois vers la sortie de l’établissement. J’aimerais la rattraper pour lui demander son prénom, mais je suppose que c’est trop tard. Résigné, je pose ma guitare dans un coin puis je reprends mon service.

	Bref ! Ce n’est pas mon genre de toute façon. Elle pue la prise de tête.

	Pendant que j’affiche un large sourire aux nénettes qui sont devant moi, je surprends leur conversation.

	— Tessa s’est tirée ! Elle est relou…

	Intéressé par le lien de cause à effet, j’écoute d’une oreille. La seconde fille lui répond :

	— Mademoiselle est trop distinguée pour ce genre de soirée.

	Perplexe, je me laisse facilement imaginer qu’il s’agit de la nana qui vient de me coller un stop. Par pure curiosité, je m’incruste dans la conversation :

	— Votre amie vous a plantées ?

	L’une d’elles me dévisage longuement puis elle me lance :

	— Ouais. Elle est du genre… Extrêmement lourde !

	Je réclame :

	— Vraiment ? Elle ressemble à quoi ?

	Mon charme m’ouvre toutes les portes, elle me présente son téléphone où une photo de soirée apparaît. Elle me désigne la personne dont elles parlent.

	— C’est elle.

	Je me penche pour regarder l’écran. Du premier coup d’œil, je repère la fille en question et c’est la même qui vient de me coller un stop. Je souris.

	— Elle a l’air d’avoir du caractère.

	L’autre m’apprend :

	— Oh, elle en a ! On la surnomme « Miss principes » à la fac.

	Curieux, je déduis à leur look :

	— Étudiantes en fac de lettres ?

	Elles gloussent, ce qui me confirme que j’ai mis dans le mille. Je repère rapidement le nom du compte et je le mémorise pour aller chercher plus tard celui de la fameuse « Tessa ». En voyant que deux mecs me regardent un peu trop de travers derrière elles, je sors mon plus grand sourire et je change de sujet :

	— Je vous sers quelque chose ?

	Après avoir pris leur commande, je leur prépare puis m’éloigne pour aller m’occuper de quelqu’un d’autre. Sur le trajet, je sors mon téléphone de ma poche et je commence à chercher le profil de cette mal baisée.

	— Dis-moi qui tu es, Tessa…

	Je le trouve assez facilement puisqu’elle est identifiée sur la photo qu’elles m’ont montrée. Lorsque je clique sur ce dernier, j’active directement la dernière story. Je suis alors surpris de voir que je suis sur la vidéo. Je m’arrête sur son commentaire :

	 

	« Surprise de la soirée. »

	 

	Cela me décroche un sourire. Je m’appuie contre le comptoir et je jette un œil à ses photos. Elle a l’air assez « haut perchée ». Il y a des photos d’elle assez « stylées » et mises en scène.

	Encore une fille qui passe son temps à s’inventer une vie sur InstApp…

	Le boss attrape mon téléphone en râlant :

	— Je te paie pour servir !

	Je lui cours derrière pour le récupérer.

	— Boss ! Ne déconnez pas !

	Il me le lance en m’avertissant :

	— Au boulot.

	J’émets un long soupir en le remettant dans ma poche.

	— OK…

	Je me mets à servir les consommations que l’on me commande et je les encaisse.

	Le bruit, la musique, les rires, les cris, l’odeur de l’alcool, c’est grisant et cela donne une sensation d’être dans un autre monde. Cependant, j’ai du mal à m’évader de mon boulot ce soir. Après l’altercation avec cette folle furieuse, je suis un peu perturbé. C’est comme si j’étais dans le coton. Elle m’a retourné la tête…

	Dès que j’ai une seconde de répit, je me pose et je recommence à me documenter sur elle.

	Tessa, dix-neuf ans. Étudiante en lettres, férue des réseaux sociaux, elle tient un blog sur lequel elle balance ses états d’âme et ses coups de cœur. Elle est banale et chiante à en crever. Elle parle de ce qu’elle lit, de ce qu’elle porte, de ce qu’elle écoute et de ce qu’elle ressent. SOS, le manque de vie sociale…

	Je m’humidifie les lèvres à la recherche d’une photo faisant mention d’un petit ami potentiel, mais j’ai mis dans le mille encore une fois.

	— Une mal baisée, je le savais…

	Je verrouille mon écran dès que quelqu’un m’appelle. Je me relance ensuite dans mon boulot avec cette petite brune dans un coin de la tête.

	Les nanas comme elles sont des saintes-nitouches…
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	Je suis furieuse.

	Encore une fois, je me suis fait harceler en soirée. Mais qu’est-ce qu’ils ont tous ? Ils se croient tout permis parce qu’ils ont une qu…

	Je coupe le fil de ma pensée pour traverser la route. Le cœur battant encore trop vite à cause de la peur et de l’énervement, j’ai bien du mal à faire redescendre la pression.

	Je n’y crois pas ! Entre le musicien à deux balles et ces tocards…

	Pas très rassurée d’être seule en pleine nuit, je marche d’un pas précipité jusqu’à la résidence universitaire. Lorsque j’y pénètre, je fonce à ma chambre et je m’y enferme. Je verrouille même à double tour et je mets la sécurité. En me retrouvant dans ma minuscule chambre, je me pose sur mon lit et je masque mon visage.

	— Les mecs…

	Je me repose quelques minutes, le temps que les battements de mon cœur cessent d’être aussi rapides puis je me redresse et j’attrape mon ordinateur portable pour écrire un article sur mon blog. Je suis toute de suite très inspirée par le sujet.

	 

	« Hello, les filles !

	 

	Je rentre de soirée, et vous savez quoi ? J’ai eu droit à la lourdeur masculine dans toute sa splendeur. Entre un musicien raté qui se sert de sa guitare pour séduire les filles et le parfait cliché des mecs sûrs d’eux, bourrés, mais qui sont en réalité totalement insignifiants, je crois que j’ai fait le tour ! »

	 

	Je m’humidifie les lèvres avant de tailler le « Diego » que j’ai eu le déplaisir de rencontrer.

	 

	« Commençons par le premier : le stéréotype même du musicien raté. On va dire qu’il avait du charme. Oui, il était typé latino, une guitare à la main, le sourire étincelant, avec un look qui va bien avec le personnage : jean, tee-shirt près du corps, bracelet en cuir… »

	 

	Je me mords la lèvre en songeant à lui parce qu’il était quand même sexy. Je secoue aussitôt la tête en reprenant le fil de mon article.

	 

	« Bref ! Un vrai cliché sur pattes ! Une drague lourde, facile et tellement pathétique… Il a osé me plaquer au mur ! Qui fait encore ça ? »

	 

	Je ricane en me souvenant de la scène.

	 

	« Et vous savez quoi ? En plus de se servir de sa guitare pour attirer l’attention des nanas, il n’a pas apprécié que je le remette à sa place ! Un macho comme on en fait tellement de nos jours… »

	 

	J’expire en concluant :

	 

	« Je passe bien entendu sur les remarques sur ma sexualité ! Parce que c’est évident, si une fille dit « non » à un mec, c’est parce qu’elle est mal baisée ! Le comble… Heureusement que ça n’a rien à voir, et que je me respecte assez pour ne pas me laisser séduire par le premier venu qui m’adresse la parole. »

	 

	Je marque une pause en fixant mes doigts ancrés au clavier.

	 

	« Le pire, c’est que s’il n’avait pas eu cette attitude… Enfin, vous m’avez comprise ? »

	 

	Je pousse mes cheveux derrière mes oreilles avant de passer au sujet suivant.

	 

	« Quoi qu’il en soit, ce n’était rien à côté des deux blaireaux à moitié ivres qui m’ont littéralement agressée quand je tentais de quitter le bar. Je pense qu’à ce niveau, il y a tellement et peu à dire à la fois. C’est tout de suite tombé très bas. Ils sont devenus violents et… »

	 

	J’hésite. Je me ronge l’ongle avant de rectifier la fin de ma phrase.

	 

	« . C’était d’un pathétique, une nouvelle fois. Mais je m’en suis tirée, j’ai eu de la chance… »

	 

	Je termine mon article sur ces mots. J’ajoute des GIF animés pour décrire mon état d’énervement avant de le mettre en ligne. J’attends ensuite les réactions. Il est tard. Cependant, quelques filles sont connectées et me donnent leur propre témoignage. Je me sens d’un coup moins seule. Je ferme mon ordinateur et je prends mon téléphone pour leur répondre. Tout en me démaquillant, je suis d’un œil ce qu’il se passe sous mon article. Malheureusement, l’agitation retombe assez vite et cela devient le calme plat au moment où je suis prête à me mettre au lit. Je m’allonge donc et je soupire en vérifiant mes notifications. Sur le compte de l’une de mes voisines avec qui j’étais sortie, je trouve des photos de la soirée que je viens de quitter. Elles ont l’air de bien rigoler.

	Je ne déteste pas forcément ce genre d’ambiance. J’aime sortir, écouter du bon son, boire un coup et m’amuser avec mes amis. Cependant, je n’ai pas pris mes marques depuis que je suis arrivée à la faculté. Je me sens un peu isolée dans cette résidence universitaire. Les filles ne sont pas dans le même délire que moi. Les gars, n’en parlons même pas ! Je me réfugie la plupart du temps sur mon blog et mes réseaux sociaux afin de tuer le temps entre les cours…

	En visionnant les photos, j’aperçois le musicien qui m’a draguée en arrière-plan. J’agrandis l’image en murmurant :

	— Ouais…

	Je soupire :

	— Ouais, ouais, ouais…

	Je verrouille l’écran et je branche mon chargeur. J’éteins ensuite et je me mets en boule pour dormir. J’entends des cris, des rires et de la musique, mais je m’y suis fait, je m’endors pour que demain soit un autre jour.

	En entrant à la fac, j’avais des rêves plein la tête. Je croyais qu’écrire, avoir cette facilité de mettre des mots sur ce que je ressens ou sur ce que je vis allait me servir à quelque chose. Pour le moment, cela ne me permet que de faire des prises de notes et de remplir mon blog d’anecdotes. J’aimerais pourtant que mes messages touchent plus de monde. J’aimerais percer dans le journalisme ou en tant qu’influenceuse. Cependant, je suis au point mort pour l’instant…
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	Lorsque je sors du bar, je secoue mes cheveux. Je pue l’alcool alors que je n’en ai pas consommé. Ma guitare sur le dos, je salue le patron avec qui je viens de faire la fermeture.

	— Bonne nuit, boss !

	Il me fait signe avant de prendre sa voiture. De mon côté, je me fais surprendre par la nana qui m’a branchée un peu plus tôt dans la soirée.

	— On va en boîte ?

	En temps normal, j’aurais sûrement accepté, mais j’ai eu une longue journée. Alors, je refuse :

	— Sans moi.

	Déçue, elle me propose :

	— Tu viens chez moi ?

	Je souris.

	— Pour ?

	Elle s’approche de moi tout en battant des cils.

	— Tu sais…

	Je la dévisage longuement en ayant parfaitement compris l’objet de sa proposition. Je la recale gentiment :

	— Pas ce soir, beauté. Je suis crevé.

	Je m’écarte, mais elle insiste en saisissant mon bras :

	— Allez ! Viens, ma voiture est garée juste là.

	J’émets un long soupir :

	— Désolé, mais je suis mort.

	Elle me tape un scandale :

	— Pourquoi tu m’as fait attendre alors ? Tu crois que je n’avais que ça à faire de ma soirée ?

	Je lève un sourcil en regardant autour de moi. Il est bientôt une heure du matin, je lui préconise :

	— Arrête de crier.

	Elle se met à pleurnicher :

	— C’est à cause de l’autre fille ?

	Perplexe, je commente :

	— Quelle fille ?

	Elle me reproche :

	— La pétasse avec qui tu parlais !

	Je fais semblant de ne pas comprendre :

	— Tu as un peu trop bu, ma beauté. Il vaut mieux que je te réserve un chauffeur.

	Pendant que je m’en charge à mes frais, elle se plante devant moi et me souffle :

	— Si tu viens dans ma voiture, je…

	Elle déboutonne mon jean. Aussi, je la repousse plus froidement :

	— Qu’est-ce que tu fous ?

	Je me réajuste en la tenant à distance.

	— Tiens-toi tranquille.

	Elle s’avance, cherche à m’enlacer et à m’embrasser. Je finis par me montrer moins « gentil ». Je la chasse sèchement :

	— Ça suffit.

	Son regard s’ancre dans le mien. Elle n’a pas l’air de comprendre que je ne veux pas me la taper. Je suis néanmoins sauvé par l’arrivée du chauffeur. Je vérifie d’un coup d’œil qu’il n’est pas louche puis je l’attrape par le bras pour la conduire jusqu’à la voiture. Lorsqu’on y est, elle se redresse et elle me lance :

	— Si je monte dans cette voiture, je ne viendrai plus t’écouter.

	Elle n’a pas l’air aussi bourrée que je le pensais. Face à son chantage, je ne cède pas :

	— Pas de souci, beauté. Rentre bien.

	Furieuse, elle entre dans la voiture et elle claque la portière. Je déduis que je viens de perdre une groupie. Malgré cela, quand le chauffeur démarre, je suis soulagé. Je secoue mes cheveux avant de réajuster ma guitare. Je jette ensuite un œil à mon téléphone pour voir l’heure qu’il est. Mon écran est envahi de notifications de meufs. Aussi, je le verrouille pour me mettre en route.

	— Je ne suis qu’un plan cul…

	Blasé, je marche sous les étoiles. Il fait frais en cette fin mars. Je souffle sur mes doigts et je me dépêche de regagner mon studio. En passant devant la résidence universitaire, cette Tessa me revient à l’esprit. Je jette un œil au bâtiment.

	Elle vit là ?

	Je secoue la tête parce que ça m’étonnerait que ce genre de nana se retrouve dans une chambre d’étudiant. Je poursuis ma route jusqu’à mon studio.

	J’habite à quelques rues d’ici, dans un bâtiment ancien au loyer plus que raisonnable étant donné ma situation financière…

	Je sors mes clés et je grimpe jusqu’au dernier étage. Lorsque j’y parviens, je pousse la porte et je fonce sur la banquette clic-clac qui me sert de lit. Je ne me fais pas chier à la déplier. Je pose ma guitare, je retire mes chaussures, ma veste, mon jean et mon tee-shirt afin de m’allonger dessus. Mort, je tire la couette pour me couvrir un peu puis je ferme les yeux. Mon téléphone se met aussitôt à vibrer. J’ouvre un œil pour voir qui me dérange à cette heure-ci. En voyant que c’est la fille que j’ai foutue dans un taxi, je bloque son numéro en ronchonnant :

	— Elle me gonfle, celle-là…

	Je me réinstalle, mais comme elle vient de m’énerver, je n’arrive plus à dormir. Je reprends mon téléphone pour faire un tour sur les réseaux sociaux. Après un passage express sur TokTok, je me retrouve sur InstApp. Ma curiosité mal placée me conduit à consulter le profil de cette mal baisée. Je murmure :

	— Tessa, hein ?

	Pour m’occuper, je jette un œil à son dernier article. Cependant, en découvrant sa teneur, je me redresse vivement en lisant à voix haute :

	— « Le stéréotype même du musicien raté. »

	Je rage :

	— Mais quelle salope !

	Furieux, je m’apprête à lui répondre quand je lis la suite :

	— « Le pire, c’est que s’il n’avait pas eu cette attitude… Enfin, vous m’avez comprise ? »

	Je me rallonge en commentant :

	— Ah, ouais ? Je lui plais donc ?

	Je décrète intérieurement.

	Moi, un musicien raté ? Un dragueur lourd ? Limite un harceleur ? Mais pour qui elle se prend, cette « coincée du cul » ? Je déteste les nanas comme ça, pleines de préjugés et équipées d’un balai profondément enfoncé dans leur cul ! Ce n’est pas parce que je galère pour percer dans la musique que je suis un loser pour autant ! Je suis un mec indépendant qui se bat chaque jour pour vivre de sa passion. Je ne vais pas laisser une petite privilégiée dans son genre me juger et me rabaisser de cette façon ! Ouais, je n’en ai rien à foutre d’elle et de ce qu’elle pense de moi ! Cependant, si j’ai l’occasion de la recroiser, je lui prouverai que je ne suis pas un loser, mais un musicien de génie.
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	J’entends du bruit venant du couloir, je suppose que ce soir encore, les gens vont se réunir dans la salle commune pour manger, boire, discuter et tout ce qui s’ensuivra. Dépitée, je termine mon article sur le dernier livre que j’ai lu. Quand j’y ai mis la touche finale, je le publie sur mon blog et je mets en ligne la photo que j’ai réalisée de ce dernier. Au moment où c’est fait, quelqu’un frappe et m’appelle :

	— Tessa, ramène-toi !

	Je sors de mon lit et je me traîne jusqu’à la porte. Lorsque je l’entrouvre, Laura, ma voisine, attrape mon bras et me tire dehors.

	— Viens ! On se fait une soirée tous ensemble.

	Je soupire en me laissant faire. Je ferme ma chambre puis je l’accompagne à la salle commune. Quand on y pénètre, je vois que tout est prêt pour faire la fête : alcool, gobelet, biscuits apéritifs, etc. Du regard, je vois que tout l’étage est là. Alors, j’essaie d’entrer dans l’ambiance.

	— Super ! Où sont les pizzas ?

	Une voix me fait sursauter :

	— Elles sont là.

	Je pivote pour tomber nez à nez avec le musicien de la semaine dernière. Il tient à bout de bras une dizaine de cartons à pizza. Apparemment, c’est notre livreur parce qu’il me dépasse pour poser les boîtes sur la table. Il commente tout sourire :

	— N’oubliez pas mon pourboire !

	Je rêve ou il vient de me snober ?

	La main tendue, il attend que tout le monde lui donne une petite pièce. Quand il se présente devant moi, je croise les bras.

	— Je n’ai pas de monnaie sur moi.

	Ma déclaration le pousse à répondre :

	— Je peux attendre que tu ailles en chercher dans ta chambre.

	Je rêve ou il se moque de moi ?

	Médusée, je le fixe sans savoir s’il se fout de ma gueule ou non. Cependant, il agite le bout de ses doigts.

	— Alors ? Tu veux que je t’accompagne, Tessa ?

	Le fait qu’il connaisse mon prénom me fait sursauter.

	— Hein ? D’où tu connais mon prénom, toi ?

	Il fanfaronne en plaçant à nouveau sa main contre le mur et en m’annonçant :

	— Un musicien raté a plus de ressources que tu ne l’imagines.

	Là, ma mâchoire dégringole. Je réplique :

	— Tu as lu mon article ?

	Avec un petit sourire crispé, il me lance :

	— Je suis tombé dessus par hasard.

	Je fronce les sourcils.

	— Par hasard, hein ?

	Laura s’incruste dans notre conversation et me réclame :

	— Tu connais Diego ?

	Je fais rouler mes yeux.

	— On s’est déjà croisé.

	Elle lui demande ouvertement :

	— Tu finis à quelle heure ?

	Ce dernier se redresse et lui fait un clin d’œil.

	— Pourquoi, beauté ? Tu veux que je vienne mettre de l’ambiance ?

	Elle lui répond :

	— Grave !

	Il regarde sa montre puis il lui dit :

	— J’en ai encore pour une heure. Après, je me ramène avec ma guitare, si tu veux.

	Elle accepte bien entendu :

	— Super ! Je compte sur toi.

	Face à son enthousiasme, je ne peux pas m’empêcher de commenter :

	— Waouh ! Il va mettre le feu avec des reprises…

	Diego me rétorque :

	— Il faudrait être un volcan pour te foutre le feu de toute façon.

	Il s’écarte et m’avertit :

	— Prépare ta petite pièce pour mon pourboire.

	Médusée, je le regarde s’éloigner en marmonnant :

	— Mais quel con, celui-là !

	Laura me reproche :

	— C’est quoi ton problème ?

	Étonnée d’être accusée, je décide de retourner dans ma chambre et de m’y enfermer.

	— J’ai la migraine, c’est tout.

	En arrivant dans le couloir, j’entends la voix de Diego :

	— C’est vrai, beauté ? Écoute, je te chanterai ça tout à l’heure.

	Mon regard se déporte vers lui. Il a coincé une autre fille contre le mur et il lui sort sans doute son baratin de dragueur bas de gamme. Pour le faire chier, je fais un max de bruit en ouvrant. Il relève la tête puis il me dévisage. J’entre dans ma chambre puis je claque la porte comme pour lui faire savoir que sa présence me dérange.

	— Tocard…

	Je me traîne jusqu’à mon lit et je m’y laisse tomber. Assise en tailleur, je soupire en consultant les notifications présentes sur mon téléphone. Ma photo est jolie, mon avis est argumenté, pourtant, je ne décolle toujours pas. Je tourne seulement autour des cent likes sur ma publication. Un peu déçue, je m’allonge et je mets mes écouteurs pour m’enfermer dans mon monde, loin de tout ce qui me frustre au quotidien.

	Entre mon activité de blogueuse qui stagne et ce mec que je ne pensais pas revoir, je touche le fond.

	Je sélectionne une liste de lecture que j’affectionne et je ferme les yeux. Le bruit venant de l’extérieur gâche ma tranquillité, mais au moins, je ne suis pas avec eux. Seulement, je n’arrive pas à m’apaiser, je suis tellement contrariée d’avoir revu ce gars, et qu’il ait lu mon article que je me redresse en soufflant :

	— Fait chier ! Il peut aller se faire foutre pour avoir un pourboire !

	Je fouille parmi mes abonnés pour voir s’il m’a suivie, mais je ne vois pas son profil. Je me ronge un peu l’ongle puis je me rappelle que je viens de faire ma manucure. Aussi, je râle tout bas :

	— Ouais, eh bien, c’est un musicien raté ! S’il l’a mal pris, je m’en fous. Je ne me suis pas privée pour le lui dire en face…

	Je me relaisse tomber sur mon oreiller et je commence à le chercher sur les réseaux sociaux pour en savoir plus sur lui puisqu’il en sait déjà beaucoup trop sur moi.

	Je déteste ce genre de mecs ! Sous prétexte qu’ils ont du charme, ils peuvent se permettre de draguer tout ce qui bouge. Mais moi, je ne suis pas ce style de nanas ! Je veux un homme bien-pensant, attentionné et surtout fidèle. Alors, même si je n’ai pas encore trouvé la perle rare, je ne risque pas de me laisser piéger par ce type de gars arrogants !
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	Quand je reviens à la résidence universitaire, je suis prêt à prendre ma revanche sur cette petite brune bien arrogante. J’arrive à l’étage où elle se trouve. Une sorte de petite fête est en cours. J’entends des rires, de la musique et finalement, beaucoup de bruit. Ma guitare dans le dos, j’entre dans la salle commune. Mon regard balaie aussitôt la pièce pour y chercher la fameuse Tessa à qui j’en dois une. Je suis malheureusement surpris de ne pas la trouver. Je fronce les sourcils quand l’une de mes connaissances, Laura, m’aborde et me tire par le bras :

	— Je t’attendais !

	Elle m’entraîne jusqu’à un vieux sofa puis elle me fait signe de m’asseoir.

	— Chante-nous quelque chose.

	Étant donné le bruit ambiant, je gratte quelques notes pour me faire entendre. Les regards ne se tournent pas vers moi, tout le monde est trop occupé à discuter ou plutôt à draguer. Laura s’installe près de moi et me tend un gobelet.

	— Bois un coup ! Je vais éteindre la musique.

	Lorsqu’elle se lève, je lui réclame :

	— Où elle est passée ?

	Interloquée, elle me demande :

	— Qui ?

	Je lance :

	— Tessa.

	Étonnée, elle me désigne le couloir.

	— Elle est dans sa chambre. Mademoiselle a la migraine.

	Déçu, je commence à jouer pour me faire entendre parce que je ne compte pas laisser son absence me gâcher la soirée. Je force sur le volume pour m’imposer et dès que ma voix s’élève, les regards se posent enfin sur moi. Je fais dans le grand classique de la drague facile : « Let Her Go » de Passenger :

	 

	— Well you only need the light when it's burning low

	Only miss the sun when it starts to snow

	Only know you love her when you let her go

	Only know you've been high when you're feeling low

	Only hate the road when you're missing home

	Only know you love her when you let her go

	And you let her go

	 

	Rapidement, j’ai toute l’attention de ces demoiselles. La musique ambiante ne me dérange plus. Il n’y a que moi qui joue et qui chante, je suis dans mon monde. Plus je fais porter ma voix, plus j’ai espoir que la petite brune se pointe pour m’écouter. Mais je termine la chanson sur l’absence de celle que je voulais attirer. La dernière note résonne sous des applaudissements. Je la cherche encore du regard, et cette fois, je l’aperçois au bout du couloir, traînée de force par Laura. Je bondis aussitôt pour aller à sa rencontre. Ma guitare en main, je m’incruste lourdement :

	— Tu étais cachée là ?

	Laura la lâche et me fait un clin d’œil.

	— Amusez-vous bien.

	Tessa croise les bras.

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	J’affirme :

	— Mon pourboire !

	Elle m’apprend :

	— Je n’ai pas mangé avec eux.

	C’est une dure à cuire. Alors, je lui propose :

	— Ça te dit qu’on discute un peu tous les deux ?

	Elle rétorque :

	— On n’est déjà pas en train de parler ?

	C’est violent, je riposte :

	— Dans un lieu plus intime.

	Ses yeux bruns se lèvent vers moi.

	— Pardon ?

	Je lui désigne sa chambre. Elle ricane :

	— Tu rêves, mon grand.

	Je secoue ma guitare.

	— Je crois que j’ai des choses à te prouver.

	Perplexe, elle me demande :

	— Tu as composé quelque chose ?

	Je hausse les épaules.

	— Qui sait ?

	Tessa semble hésiter. Du coup, je propose :

	— On peut tout aussi bien se mettre dans l’escalier de secours.

	Elle doute encore.

	— Hein ?

	Je précise :

	— J’ai quelques notes à te faire écouter.

	Elle émet un long soupir :

	— Tu ne sais pas ce que veut dire « non » ?

	Je la prends au mot :

	— Je ne t’ai pas entendu prononcer de « non ».

	Coincée, elle déclare :

	— OK, juste pour que tu me lâches…

	Je lui fais signe de passer devant. Elle me devance en gardant les bras bien croisés. Elle est visiblement sur la défensive. Je la taquine donc :

	— Tu as peur de tomber amoureuse de moi ?

	Elle me répond sur un ton plein de sarcasmes :

	— Ouais, je suis morte de peur à cette idée ! Cela serait un véritable cauchemar !

	En comprenant que ce n’est pas comme ça que je vais réussir à communiquer avec elle, je n’en rajoute pas. J’enfile ma guitare dès que nous sommes dehors. Je n’ai jamais autant craint d’enchaîner quelques notes. Je sors mon médiator de ma poche puis je gratte les cordes afin de m’assurer qu’elle m’écoute. Elle souffle :

	— C’est quand tu veux ! J’ai froid.

	Pour lui clouer le bec, je lui joue l’une de mes compositions secrètes. Les notes s’enchaînent sur une émotion confidentielle.

	Prends-toi ça dans la gueule !

	Ma mélodie n’attend que les mots que je n’ai pas encore trouvé à lui accorder. Son silence vaut pour encouragement, je la joue entièrement pour l’épater et lui prouver que je suis tout sauf un musicien raté.

	Désolé pour toi, ma beauté. Je ne suis pas un loser. J’ai du talent et un jour, je percerai. Ce jour-là, tu regretteras de ne pas m’avoir considéré. Ouais, tu te diras que j’aurais pu être l’un de tes coups d’un soir. J’aurais pu apporter un peu de magie à ta triste vie…
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	La mélodie est plutôt canon. Cependant, l’émotion dégagée est pauvre sans paroles. Je n’accroche pas. Je le laisse néanmoins terminer le morceau dont il paraît si fier.

	Lorsque la dernière note résonne, il semble imprégné d’un sentiment qui lui est propre, mais qu’il n’a pas réussi à me transmettre. Je commente donc :

	— Et la chanson ?

	Il lève les yeux vers moi. Son regard ténébreux m’indique à quel point il a envie de me tuer d’avoir prononcé ces mots. J’affirme :

	— Ne te vexe pas, mais une mélodie sans paroles…

	Il me coupe violemment :

	— Tu ne sais pas de quoi tu parles !

	Je sursaute. Il m’effraie un peu, car il gueule encore :

	— Tu crois tout savoir parce que tu écris des merdes sur le Net, mais la musique, c’est ma vie ! Je sais de quoi je parle !

	Je ne me laisse pas démonter par ses cris. Je lui réponds :

	— Tant mieux pour toi, mais si tu ne voulais pas entendre mon avis, ça ne servait à rien de me faire perdre mon temps.

	Je recule jusqu’à la porte, mais il retire sa guitare assez brusquement puis il me hèle :

	— Tu ne piges rien à la musique ! Composer une mélodie, ça vient des tripes.

	Interpellée, je m’immobilise.

	— Tu essaies de me faire croire que tu viens de m’ouvrir ton cœur ou une connerie du genre ?

	Face à son silence, je soupire :

	— Sérieux… Tu es lourd. Ça ne marche pas sur moi ce genre de baratin.

	Diego s’avance vers moi. Je me colle à la porte coupe-feu glacée tandis qu’il recommence à jouer le bad boy. Il place sa main près de mon visage. Je lui souffle :

	— Tu n’as aucune prise sur moi.

	Il se penche lentement et me répond en me fixant droit dans les yeux :

	— Tes vacheries ne m’atteignent pas, ma beauté.

	Je riposte :

	— Pourquoi tu t’énerves alors ?

	Ses pupilles se dilatent, il affirme :

	— Tu m’as fait perdre mon sang-froid, c’est tout.

	J’annote :

	— Donc, je t’ai atteint finalement ?

	Il s’approche, mais je ne me laisse pas intimider par son attitude dominatrice. Je lance :

	— Qu’est-ce que tu comptes faire ? M’embrasser ?

	Il me pouffe au nez :

	— Tu en crèves d’envie ?

	Comme une gamine, je réponds en croisant les bras :

	— Tu rêves, mon grand.

	Un large sourire sur les lèvres, Diego regarde le ciel.

	— Rêver, c’est la base.

	Je lève un sourcil quand il s’assied sur une marche et qu’il se remet à jouer de la guitare. Le son de son électrique est particulier. Il a un ampli portable qui lui permet de jouer en toute liberté. Ses notes résonnent dans la nuit. Il ne joue pas fort pour ne pas déranger les voisins, mais sa musique me paraît étrangement belle dans ce silence. Je ferme les yeux et je l’écoute. Je ne reconnais pas l’air, cela doit être une composition personnelle. Alors, je me laisse prendre au jeu de l’apprécier.

	Dommage, il a du talent…

	Quand il s’arrête de jouer, j’ai le cœur comme serré par l’émotion de sa mélodie. Le silence s’installe, il se justifie :

	— La musique, c’est toute ma vie.

	Mes paupières s’ouvrent sur le dos de Diego. Assis sur la première marche, il gratte quelques notes tout en me reprochant :

	— Mais tu ne peux pas comprendre ça, hein ?

	Je m’apprête à répondre lorsque quelqu’un pousse la porte et me force à m’écarter. Un mec ivre commence à me chercher :

	— Qu’est-ce que tu fous là toute seule ? Tu veux de la compagnie ?

	Je recule en soupirant :

	— Non, merci…

	La voix de Diego s’élève plus fermement que la mienne :

	— Dégage, elle n’est pas seule.

	Il s’interpose entre lui et moi. Un échange de regards digne d’un western se déroule sous mes yeux. Je profite de ce qu’ils sont tous les deux occupés pour rentrer. Une fois que je suis dans le couloir, mon cœur bat à s’en rompre. Diego me rattrape tout en criant mon prénom :

	— Tessa !

	La main sur la poignée de la porte de ma chambre, je ferme mes paupières et je l’attends. Il se positionne dans mon dos. Son souffle saccadé et chaud heurte mon visage.

	— On n’avait pas terminé.

	Je prends une profonde inspiration avant de me retourner.

	— Ah, bon ? Il y avait autre chose à dire ?

	Hésitant, il s’appuie contre la porte avec son bras, s’humidifie les lèvres et cherche une excuse pour prolonger la conversation. Puisqu’il n’a rien de valable à dire, il me sort :

	— Tu me fais entrer ?

	Je reste ferme :

	— Pour quoi faire ?

	Sa guitare toujours à bout de bras, il me propose :

	— J’ai une autre mélodie à te faire écouter.

	Surprise, je pouffe :

	— Tu es prêt à tout pour que je te fasse entrer dans ma chambre, hein ?

	Il sourit.

	— Peut-être ? Peut-être pas ? Qui sait ?

	Il se penche. Je vois très clairement qu’il vise mes lèvres, mais je le maintiens à distance en lui collant un stop :

	— Continue de rêver, mais pas de moi. Je suis sûre qu’il y a un tas de nanas prêtes à se ruer dans ton pieu. Cependant, tu ne m’intéresses pas.

	Il éclate amèrement de rire.

	— Tu es spéciale, toi !

	Je rétorque :

	— Être unique, c’est ça la clé de tout.

	Surpris, Diego me dévisage sans savoir quoi me répondre. Aussi, je mets un terme à notre conversation :

	— C’est bon ? Je peux retourner à mon film ?

	Diego remue les lèvres pour me souffler :

	— Écris-moi une chanson, ma beauté.

	Médusée, je rigole :

	— Mais oui ! Mais oui…

	Cependant, il a l’air très sûr de lui. Du moins, il me lance un défi :

	— Vas-y ! Puisque tu es si maligne, essaie de m’en écrire une et je la mettrai en musique.

	Le cœur battant la chamade, je refuse :

	— Tu es malade, je n’ai jamais écrit de chanson !

	Il insiste :

	— Prouve-moi que tu es unique.

	Médusée, je perds un peu mes moyens :

	— Je n’ai rien à te prouver. Je…

	Il colle son index à mes lèvres puis il fanfaronne :

	— Tu as une semaine pour le faire. Si tu réussis, je la chanterai pour toi.

	Je ricane :

	— Je n’ai pas envie que tu me chantes une chanson…

	Diego s’écarte et m’impose :

	— Une semaine, Tessa !

	Il tape sa montre puis il se retourne pour quitter l’étage. Je m’enferme aussitôt dans ma chambre en ayant le cœur battant à s’en rompre.

	Mais il me fait quoi, celui-là ? Il me drague ? Il me défie ? Il me cherche ? Ou il veut m’humilier ? Je n’y comprends rien, mais il est hors de question que je le laisse gagner ce pari.
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	— Diego !

	Surpris d’entendre cet appel, je m’immobilise et je me retourne pour voir que Laura me court après. Tout essoufflée, elle se plante face à moi et me demande :

	— À quoi tu joues ?

	J’enfile ma guitare.

	— Pardon ?

	Elle me désigne l’étage que je viens de quitter.

	— Avec Tessa.

	Amusé, je lui réponds :

	— En quoi ça te concerne ?

	Laura m’apprend :

	— C’est ma voisine de chambre.

	Je lève un sourcil.

	— Et ?

	Comme on se connaît depuis des années, elle croise les bras et m’informe :

	— Je sais ce que tu as dans la tête. Mais ce n’est pas une fille comme les autres. Elle est…

	Je poursuis :

	— Spéciale ?

	Je ricane :

	— Ouais, j’avais remarqué.

	Contrariée, elle m’interroge :

	— Qu’est-ce que tu lui veux ?

	Je hausse les épaules.

	— Rien de particulier. Pourquoi tu t’emballes comme ça ?

	Elle fronce les sourcils.

	— Tu me prends pour une conne ? Je sais très bien comment tu fonctionnes. Tu repères une fille et après…

	Je soupire :

	— Occupe-toi de ton cul…

	Je descends d’une marche, mais elle saisit mon bras.

	— Je te surveille !

	Je me dégage mollement en lui répondant :

	— Si ça t’amuse !

	Laura insiste :

	— Tu vas te casser les dents, Diego. Cette nana, tu ne l’auras pas.

	Mis au défi, je déclare :

	— Tu paries quoi ?

	Surprise, elle ricane :

	— Tu veux jouer à ça ?

	J’opine.

	— Ouais. Tu me donnes quoi si je me la tape ?

	Elle y réfléchit très sérieusement puis elle me propose :

	— Je te paie un nouvel ampli.

	L’enjeu est intéressant, j’accepte sans même m’y pencher :

	— D’accord. Prépare ton fric. Je l’aurai emballée dans une semaine.

	Laura commente :

	— Si tu perds, tu m’invites au resto.

	Je pouffe :

	— Aucune chance que je me plante. Elle va tomber raide dingue de moi !

	Elle fait rouler ses yeux. Je dévale l’escalier jusqu’à la rue puis je me réjouis de ce deal alléchant.

	Te séduire ? Mission acceptée. On était en train de flirter. Si j’avais insisté un tout petit peu plus, je serais déjà dans ton pieu. C’est une histoire de quelques jours pour que ça arrive. Tu ne vas pas résister longtemps à mon charisme…

	Pour commencer mon hameçonnage, je sors mon téléphone et je m’abonne à tous ses comptes. Je lui écris dans la foulée :

	 

	[23 h 32 — Il y a moyen qu’on se parle sur TchatApp ?]

	 

	En espérant une réaction, je regagne mon studio. Lorsque j’y parviens, je reçois la réponse que j’attendais :

	 

	[23 h 46 — Non.]

	 

	Je fronce les sourcils tout en tournant la clé.

	— Comment ça « non » ?

	J’insiste :

	 

	[23 h 47 — Ne fais pas la difficile. Je veux savoir comment tu t’en sors au jour le jour. J’attends ma chanson !]

	 

	Elle me répond par une suite de doigts d’honneur. Je pose ma guitare puis je me déshabille jusqu’à atteindre la salle de bains. J’espère obtenir une réponse avant que je n’entre sous la douche, mais elle semble plus frigide que je ne le pensais.

	— Tu es sérieuse ?

	Je prends une rapide douche pour me décrasser puis je fais ce qu’il faut pour la convaincre. Je me photographie torse nu en lui indiquant sur le cliché : « On passe sur TchatApp ? ». Tout fier de moi, je me pose sur mon clic-clac et j’attends sa réaction. Alors que je vois qu’elle a vu ma photo, elle reste toujours silencieuse. Contrarié de ce fait, je bougonne :

	— Ça va être plus compliqué que prévu…

	Je contourne l’interdit en écrivant à Laura :

	 

	[00 h 05 — File-moi son identifiant TchatApp.]

	 

	Elle me répond aussitôt :

	 

	[00 h 06 — Débrouille-toi.]

	 

	Je me mords la lèvre en cherchant comment la convaincre de me parler.

	Tu es difficile à séduire, mais le challenge vaut la récompense. En plus, tu ne me déplais pas et j’avais l’intention de conclure avec toi. Alors, avec un enjeu supplémentaire, cela devient simplement plus intéressant.

	Je me creuse la cervelle durant plusieurs longues minutes avant de lui écrire un nouveau message :

	 

	[00 h 13 — Tic-tac ! Tic-tac ! Tic-tac !]

	 

	Face à son silence, je passe à la vitesse supérieure pour l’atteindre :

	 

	[00 h 14 — J’attends tes mots pour ma mélodie.]

	 

	Je lui note ensuite mon identifiant et je verrouille l’écran pour ne pas être trop demandeur. J’éteins la lumière puis je ferme les yeux. Comme je suis encore humide, je tire la couette et je tourne le dos à mon téléphone.

	Je t’aurai ! Tu ne pourras pas résister à mon charme. Déjà, tout à l’heure, il s’en est fallu de peu pour qu’on s’embrasse. Tu…

	Mon smartphone vibre. Je bondis pour l’attraper, mais en voyant qu’il s’agit de Laura, je verrouille l’écran et je referme les yeux.

	C’est sale de vouloir me venger, mais en même temps, je déteste être repoussé. Plus tu vas résister, plus je vais te vouloir. Cela dépassera le cadre du pari avec Laura. Ce sera un truc entre toi et moi. De toute façon, le jeu a commencé le soir où on s’est rencontré. Tu m’as collé un stop, tu m’as insulté puis tu m’as taillé sur la toile. Je pensais tourner la page, mais tu t’es retrouvée à nouveau sur mon chemin. Je n’y peux rien, c’est le destin…
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	Le réveil est difficile ce matin.

	— Pour le coup, j’ai réellement la migraine.

	J’émets un long soupir en refermant les yeux. Cependant, mon réveil sonne. Je râle tout bas :

	— Ils sont chiants à faire des fêtes en semaine !

	Obligée de me lever, je sors du lit et je fonce dans la salle de bains. Une bonne douche plus tard, je m’habille puis je me maquille pour aller en cours. Une fois que je suis prête, je rassemble mes affaires et je rallume mon téléphone. En voyant que j’ai des notifications, je les consulte en m’asseyant sur mon lit. Mon cœur s’accélère en découvrant que Diego a continué à me parler après sa photo.

	— Mes mots pour ta mélodie, hein ?

	J’expire en ressentant une sorte de pression.

	Il est sérieux ? Il…

	Je fais rouler mes yeux.

	— Depuis quand c’est mon pote de toute façon ? Je ne lui dois rien !

	Je mets mon gilet, je prends mon sac et je sors de ma chambre. Tandis que je verrouille la porte, Laura me fait sursauter :

	— On va en cours ensemble ?

	Surprise par la proposition, j’accepte :

	— Oui, pourquoi pas ?

	On se dirige vers l’escalier en silence. Il faut dire que la plupart des autres habitants doivent dormir. Lorsque nous y sommes, elle me demande :

	— Où as-tu rencontré Diego ?

	Étonnée, je déclare avec détachement :

	— Heu… Je l’ai croisé dans un bar la semaine dernière.

	Elle me réclame :

	— Au Fresh bar ?

	Je valide :

	— Je crois. J’ai suivi des nanas de l’étage…

	Je n’aime pas beaucoup qu’elle me parle de lui de bon matin. Je me ferme un peu, mais elle poursuit :

	— Lui et toi ?

	Je l’arrête immédiatement :

	— Il n’y a rien entre nous.

	Laura me dévisage.

	— Pourquoi tu te braques ?

	Je me justifie :

	— Je ne comprends pas pourquoi tu me parles de lui.

	Elle m’avoue :

	— Diego fait partie de mes amis.

	J’affirme :

	— Tant mieux pour toi.

	Mon retour agressif la pousse à me préciser :

	— Lui et moi, ça ne s’est jamais fait.

	J’ai le cœur serré lorsqu’elle ajoute :

	— Je le connais trop bien pour me laisser avoir.

	Pas si surprise que ça, je déclare :

	— Ouais, ça ne m’étonne pas.

	Cela jette un froid. Elle commente :

	— C’est un mec super, mais bon, voilà, quoi…

	Je traduis sa pensée :

	— Il couche avec tout ce qui bouge.

	Elle valide :

	— Tu as tout compris !

	Méprisante, je l’enfonce :

	— C’est d’un ridicule. Tout ça parce qu’il joue de la guitare !

	Laura le démolit avec moi :

	— Eh, oui ! Il fait partie de ces mecs qui ne cherchent que des aventures. Ça fait des années que je le connais, mais je ne l’ai jamais vu en couple.

	Contrariée que tout ce que j’avais imaginé soit vrai, je me montre plus véhémente encore :

	— Il est mal tombé avec moi. Je déteste ce genre de types !

	Elle hausse les épaules.

	— Il a son charme, mais c’est sûr que ce n’est pas avec lui qu’il faut rêver d’une relation sérieuse. C’est pour ça que je voulais t’en parler parce que ça se voit tout de suite que tu n’es pas du genre à chercher les coups d’un soir.

	Perplexe, je ricane :

	— Sans aucun doute ! De toute façon, je l’avais bien cerné. Donc, tu n’as pas de souci à te faire me concernant.

	Laura s’en réjouit :

	— C’est super que tu le prennes comme ça. J’avais peur qu’il t’ait déjà fait tourner la tête.

	Je pouffe :

	— Ça ne risque pas ! Au contraire, je lui ai collé un stop hier soir.

	Amusée, elle glousse :

	— Ah, ouais ?

	Elle me précise :

	— Méfie-toi, il va sûrement revenir à la charge. Il déteste échouer.

	On arrive à l’entrée de la fac. Aussi, elle s’immobilise et m’avertit encore :

	— Fais attention à toi, OK ?

	Je hoche la tête.

	— Oui, ne t’inquiète pas.

	On se salue puis on se sépare. Je rejoins mon amphi et je m’y installe. Le cours ne va pas commencer tout de suite. Du coup, je sors mon téléphone et je décide de bloquer Diego. En arrivant sur la conversation, je retombe sur son « nu ». Les battements de mon cœur s’accélèrent et mes joues rougissent parce qu’il n’a pas froid aux yeux.

	Quand même ! Envoyer une photo comme ça à une nana qu’il connaît à peine, il ne doute de rien… Pathétique !

	J’hésite avant de le bloquer.

	En même temps, on ne voit que son torse. C’est une photo prise à l’instinct à mon avis. Il est encore mouillé de sa douche… Bref ! Pourquoi je le regarde si en détail ?

	Quelqu’un s’installe près de moi. Je verrouille vite mon écran comme si j’avais été prise sur le fait. Je range ensuite mon téléphone dans mon sac et j’émets un long soupir.

	Que faire ? C’est évident qu’il veut coucher avec moi. Il a trouvé cette excuse de chanson pour garder le contact. C’était bien joué. Il a titillé ma curiosité et mon ego. Cependant, je suis bien incapable d’écrire des paroles. Enfin, je n’ai jamais essayé de le faire. En plus, quel intérêt aurais-je à l’aider ? Oui, pourquoi aurais-je quelque chose à lui prouver ? Il n’est qu’un musicien raté, un barman et un livreur de bouffes à temps partiel. C’est un loser sous un masque de « beau gosse ». Je ne suis pas assez bête pour me laisser piéger par son sourire. Oui, je ne suis pas faible au point de céder à son jeu ridicule…
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	Je suis sans nouvelle de toi depuis trois jours. J’étais sûr d’avoir eu une prise sur toi, mais tu ne réponds à aucun de mes messages. Tu as même fini par me bloquer. C’est comme si tu sentais le piège arriver. Ouais, tu es trop maligne pour moi…

	Je me mords la lèvre, adossé à l’entrée principale de la fac de lettres.

	Il est midi. Il faut bien que tu bouffes quand même ?

	Nerveusement, je cherche son visage sur celui de toutes les nanas qui passent. Cependant, je ne l’aperçois pas. Dépité, je m’apprête à renoncer lorsque la voix de Laura me surprend :

	— Qu’est-ce que tu fous là ?

	Je lève les yeux vers elle, et avec mon plus beau sourire, je déclare :

	— J’attends ma proie.

	Perplexe, elle m’annonce :

	— C’est mort. Elle t’a grillé.

	Je fronce les sourcils.

	— Comment ça ? Qu’est-ce que tu lui as dit ?

	Laura hausse les épaules.

	— Je n’ai rien eu besoin de lui dire, elle avait déjà une faible opinion de toi.

	Contrarié qu’elle ait truqué les dés, je m’énerve un peu :

	— Tu n’aurais pas dû t’en mêler. Tu as faussé la donne et…

	En apercevant ma proie, je laisse Laura en plan pour courir vers elle.

	— Ne t’en mêle plus.

	Comme elle a le nez dans son sac, Tessa fait un bond quand je l’interpelle :

	— Hé, Tessa !

	Surprise, elle pose sa main sur son cœur avant de me reprocher :

	— Qu’est-ce que tu fous là ?

	Un peu essoufflé, je lui indique :

	— Je passais dans le coin et je t’ai aperçue…

	Elle me coupe :

	— Tu te promènes toujours avec ta guitare à la main ?

	J’y jette un œil avant de me justifier encore :

	— Je comptais me poser à une terrasse pour jouer.

	Je lui propose :

	— Tu m’accompagnes ?

	Sur la défensive, elle me répond :

	— Non.

	Son « non » catégorique me remet très clairement à ma place. Je m’humidifie les lèvres avant de bluffer :

	— C’est à cause de Laura, pas vrai ?

	Tessa croise les bras.

	— Qui sait ?

	Je bluffe encore :

	— Qu’est-ce qu’elle t’a raconté, hein ?
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